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des résultats de la décomposition des vé-
gétaux qui ont formé la tourbo. Les uns
l'attribuent à une fermentation ncid'e par-
tieulière, les autres, à la transformation on
subst..uec huileuse des parties muteihigi-
icuses de ces végétaux. TouWjours et-il,
qu'exposée à l'air, la tourbe se dessèche
sns se décumioser, sans fermenter de neu-
veau.

Dans les pays où Io bois est cher et oùi il
sen lait ale certaine consoinmation, il vaut
nieux exploiter la tourbe comme combus-
tible, lorsqu'elle est de bonne qualité;
mais si l'on juge à propos de reiidro & la
culture un sol tourbeux, il faut l'amender
à grands frais.

La première préparation à fairo subir
ait sols tourbenx consisté à les dessécher.
C'est assez souvent liflicile, car la tourbe
se trouve ordinairement dans des lieux
sans pente sensible. On fait alors (les fos-
ses rapproàhÔs et profonds, et l'il rejette
sur les berges, pour les garantir, les terres
qu'on on uL retirées.

On brûle ensuite aussi bien que possible
les herbbs .qui recouvrant le sol, puis on
donne un premier labour'afin deiretourner
les racines :u'on fait sécher et qn'oh met
ci tas avec les mottes Qnlevées. On brûle
ensuite le tcht, et l'on répand les ce idre
à la suiface du sol.

Cette opération terminée, on répand sur
lo cminnp tourbeux de la marne on.bien dle
l'argile, ou bien encore du sable on se
sert avec uni égal succès du vose de la fier
on des rivières. Ce n'est quitarês cette
rélaration qu'oi ajoute. des. engrais,tjus-

que là ils seraient inutiles.

Si lPon continue do temps on temps lem-
p!oi des marnes, ces sortes de terrains n'au-
ront besoin de fumures que de loin cin loii,
et ils seront néanmoins très-fortiles, liarce
que les substances végétales recommen-
ceront à fermenter.

TERRES ULirINUrSs.' Souvent 'tu ren-
contreras dans dcs terrains dii ýpente, des
portions l créeagases -liilaissent ctns-
tammentfiltrer'èi.7cs tereå ôit el-
qu analdgievc les tourbes et les terrés
des airais , mais elles s'ei distinge t
p lre eau mqii leur dónu leurs dé-

fauts vient do l'intérieur de la terri 'Or-
dinaireneiît, ces éspèees do sols r ssent
sur un sous-sol argilieux à pen de distanco
de quelque batte on montagne gravelouse.
La hutte laisse filtrer l'eau qui descend
l'en à pun jusqu'à la couche d'argile pare,
et qui coule par les fissures qii s'y trou-
vent jusqu'au d éboehé qu'elle trouve sur
les terrains dont je parle.

Ces sols né sont pas ordinairement diffi-
ciles à améliorer, mais il faut, avant tout
creuser un fossé6 profond pour couper la
nappe d'eau qui s'infiltre dans le sol ; pour
amender'ensuite, on défonce assez pîrofon.
dément pour raniener a la surfiice une er-
taine quantité de l'argile du sous-sol, après
avoir brûlé les racines des joncs et des lier-
bes qui croissent naturellement à la surfa-
c. Les terrains uligineux ainsi travail-
lés deviennent excellents lorsqu'on leur a
fourni le calcuire qui leur nianque.

TEaaEs MAR cOAGni5S.Les sols marèc
ge.N 'sonticouvcrts ,d'iuu une partie de
l'année soit dirèetemnaét Upr les hI aies
d'hiver qui ie troiueut lins d'écoulement
à travers un sons-sol argileux, soit pir les
inondations périodiques des riviéres voisi-
nes.. Les engraisne peet rien sur ces
sortes de terres, alintq i-l11s n'aient été
des'scliées comnïe les terrains tourbeix.
Tout le nionde sait que les vall ées profon-

des se copîvrcnt volontiers do saules, l'nul-
nettes et du peupliers, loisqu'elles sont con-
venablmnt égouttées ; mais lorsqu'elles
n'ont pias d'écoulement suffisant les arbres
n'y viennent pas, et les 'larais 110 servent
qu'à fournir. de mauvais jonesý on roseaux
pour servir do litière aux animaux ou de
couverture aux cabanes., L: cresson, la
chttaigne d'eai sont'des plroduits encore
assez fréquents de ces sortes de sols.

L'insalubrité des.marais rend leur des-
sèchement iiportant ; c'est par les sai-
gnées, des digues, des plantations d'osier
sur les; berges, qn'o y par.vent plus ou
moins flieileint séllivant ]'s localités
mais lorsqu'oi y est parvint, lorsque 1co-
biidgl a p l le a ir ais"des mauvdisés
racines qui y, perpétuaient les mauvaises
lherbes cas terres:sont d'autant neilleuïres
qu'elles conserven eiore longtemps 'des
débris'dc vég.ùx üqià les fécondent.


